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LA NAISSANCE DU DIVIN ENFANT
ET LE NEUTRE D'UN HOMME OU LE
PREMIER NOËL DES MISSIONNAI¬
RES A TAHITI EN 1797-

Dimanche le 24 décembre.-
La journée commence par une
prière en commun. A 10 heures
et demie, frère Cover prêche
sur Hébreux XII,14. Momie-
manne. vient de Pare et nous

informe de meulière confiden¬
tielle que PomoAQ. tué un

homme pour en faire un sacri¬
fice - contrairement à ce

qu'il nous avait promis
mais qu'il l'a enterré parce
que Mannemanne. avait refusé
de l'offrir à son dieu. Voici
semble-t-il l'origine de cet
horrible exemple de superti-
tion: PomaAe. avait rêvé cette
nuit-là que son dieu était
venu le trouver et lui avait
dit qu'il devait lui sacri¬
fier un homme, sinon il se
mettrait en colère. Pour lui
obéir PomOAe. s'était levé,
avait posé les mains sur le
premier homme qui pouvait
remplir cette fonction et
l'avait tué sans aucune hési¬
tation .

Frère Eyre fait le culte du
soir et prêche su Jean III,
S.PomoAe. arrive à l'ouest de
Matavai et s'y installe; il
envoie un homme pour nous
prévenir de faire attention
aux voleurs la nuit. Nous lui
répondons en exprimant notre
reconnaissance pour son con¬
seil. Nous doublons la garde
pendant toute la nuit. La
soirée se termine par une
prière.

LE PREMIER CERCUEIL

Le 25 décembre.- Après la
prière, les frères Broomhall
et Harris se rendent chez
PomaA£. qui avait demandé à
l'un d'entre nous de venir et
de soigner ses yeux doulou¬
reux et enflammés par le Kava
. Otto et sa suite nous ren¬

dent visite aujourd'hui; il
y a aussi beaucoup de gens
de PomaAZ et de Mannemanne.,
cela' nous oblige à être vigi¬
lant toute la journée.

Il y a peu de temps de
cela, un groupe de nos jeunes
garçons cueillait des fruits
de pain lorsque l'un d'entre
eux tomba de l'arbre, se
cassant le bras gauche; frère
Clode le remit en place sur
le champs et cela se passa
bien pendant cinq jours
mais le garçon était sauvage
et inattentif et il se re¬

cassa le bras; frère Clode
tenta encore de le remettre
en place, l'enfant souffrit
pendant des heures et le père
vint, insistant pour le ra¬
mener à la maison; il disait
qu'"7£ VamineAa à un doctexiA
iocat, qa'tt pAteAa le. ktaa
et qu'il guZAtAa bientôt”.
Nous essayâmes tous de l'en
dissuader et de nous lais¬
ser son garçon, en vain.
Frères Puckey et Smith se

rendirent chez eux le lende¬
main matin (c'est à quelques
miles d'ici) et trouvèrent
que l'enfant était mort la
veille: il avait été mis dans
l'eau froide d'une rivière et
comme il avait beaucoup de

fièvre, il mourut immédiate¬
ment .

Le père en larmes avoua son

erreur d'avoir emporté son

garçon de chez nous et se la¬
mentait beaucoup ;il avait per¬
du une grande quantité de
sang en se coupant lui-même
avec une dent de requin: il
avait recueilli ce sang avec
soin sur un morceau de tissu
blanc et déposé le tout près
de son enfant mort, orné de
fleurs et une couronne à la
tête.

Une foule de curieux était
venu, comme d'habitude, re¬
gardant nos frères et admi¬
rant leurs habits ; et ces
derniers eurent le courage de
leur dire qu'"-c^ vexaient
toiUi un jouA aiuxi moAt^ que
le coAp-6 qùt ^e tAouvait là,
devant eux; que leuA-i me.6
devAont appoAoZtAe devant
NOTRE Atua; qu'il y avait un
lieu de bonheuA pouA lex> hom¬
mes de bien et de .6ou^^Aanee
pouA leM méchante”, abandonna
alors bientôt son air de
légèreté et prit une conte¬
nance grave.

Frère Puckey promit de
construire un cercueil pour
l'enfant, cercueil qui fut

porté le lendemain par quatre
jeunes garçons et suivi par
plusieurs de nos frères.
C'était là le premier cer¬
cueil jamais fabriqué à Tahi¬
ti. Tous furent entourés par
une foule de gens qui l'admi¬
rèrent et dirent: "Quel beau
co^^Ae où AangeA leA habita”l

Il y eut une longue cérémo¬
nie conduite par le père:
elle consistait principale¬
ment, semble-t-il, en un
discours sur les perspectives
de l'utilité à venir de son

fils, - s'il avait vécu;
après ce ci son père, sa mère
et ses parents s'entaillèrent
la tête etc... à l'aide d'une
dent de requin - mais nos
frères les persuadèrent d'y
renoncer.

Ropati.

( + ) librment adapté de l'an¬
glais (volume I PP 14-15 des
TAanMjetloïU o^ the Ml^s^ona-
Ay Society - Londres 1804).
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